
Au Burundi, la vie des blogueurs se poursuit malgré la crise des médias

  La Libre Belgique, 03 mai 2016  Dacia Munezero (photo) et Armel Gilbert Bukeyeneza sont deux des trois principaux
animateurs du blog collectif burundais Yaga. La Libre Belgique les a rencontrÃ©s alors quâ€™ils se trouvent en Europe pour
une formation offerte par une ONG nÃ©erlandaise.  Yaga existe depuis fÃ©vrier 2015, soit deux mois avant lâ€™Ã©clatement de
la crise provoquÃ©e par le refus du prÃ©sident Pierre Nkurunziza de respecter lâ€™interdiction de se prÃ©senter Ã  un troisiÃ¨me
mandat.  
  â€œAu dÃ©but nous Ã©tions quatre; puis une vingtaine dâ€™autres personnes - des jeunes, des enseignants - nous ont rejoints,
gÃ©nÃ©ralement originaires de Bujumbura. Puis, nous avons pu Ã©largir le recrutement Ã  tout le pays et aujourdâ€™hui nous
sommes 70â€•, explique Dacia Munezero.  Commenter la politique et la sÃ©curitÃ©  Les contributeurs commentent lâ€™actualitÃ©
qui, en raison de la crise, est â€œsurtout politique et sÃ©curitaire, mais nous abordons aussi des questions de sociÃ©tÃ© comme
le chÃ´mage ou la santÃ©â€•. Des sujets dÃ©licats dans un pays oÃ¹ la communautÃ© internationale sâ€™inquiÃ¨te de la dÃ©rive
autoritaire, de la fermeture des mÃ©dias indÃ©pendants, dâ€™une rÃ©pression meurtriÃ¨re, de lâ€™influence grandissante de la
milice armÃ©e du parti prÃ©sidentiel (les Imbonerakure) et de la naissance de mouvements armÃ©s de rÃ©sistance rÃ©clamant
le respect de la Constitution.  Comment bloguer sur des sujets politiques dans ces conditions?  â€œBeaucoup dâ€™interventions
sont publiÃ©es sous pseudonyme, mÃªme si certains de nos textes sont signÃ©s de nos nomsâ€•, explique Armel Bukeyeneza.
â€œMais notre principale protection est que le blog est ouvert Ã  toutes les opinions, celles dâ€™Imbonerakure comme celles de
gens opposÃ©s au gouvernement. Câ€™est une plateforme dâ€™expression des jeunes. En outre, nous sommes modÃ©rÃ©s: on doit
argumenter ses positions, pas faire des affirmations gratuites, et Ãªtre poliâ€•, ajoute le jeune homme.  Certains
contributeurs prÃ©sentent des textes dâ€™analyse, dâ€™autres des commentaires humoristiques. â€œChacun a sa maniÃ¨re de
sâ€™exprimer et le rÃ©sultat est trÃ¨s variÃ©â€•, souligne Dacia Munezero.  Dans la rue, on a peur  Yaga prÃ©sente des textes,
â€œbeaucoup de rÃ©ponses aux textes dÃ©jÃ  publiÃ©sâ€•, mais aussi des videos et des dessins. La plupart des videos viennent
cependant de la province. â€œCâ€™est trÃ¨s difficile de tourner - ou mÃªme de prendre une simple photo avec son tÃ©lÃ©phone - Ã 
Bujumbura, surtout si câ€™est une scÃ¨ne de violenceâ€•, indique Armel Bukeyeneza. â€œParfois, nous avons aussi des videos
dâ€™Ã©vÃ©nements qui se dÃ©roulent Ã  lâ€™intÃ©rieur dâ€™un bÃ¢timent dans la capitale. Mais dans la rue, on a peurâ€•.  Depuis la
rÃ©pression/destruction des mÃ©dias privÃ©s, en mai 2015, un collectif de journalistes burundais a mis sur pied un site, â€œSOS
MÃ©diasâ€•, qui diffuse des informations. Yaga en reprend certaines â€œet vice versaâ€•, indique Dacia Munezero. â€œDerniÃ¨rement,
ils ont incitÃ© leurs lecteurs Ã  voter pour nous dans une compÃ©tition internationale de blogueurs et nous sommes arrivÃ©s
deuxiÃ¨mesâ€•, ajoute-t-elle dans un sourire.  Yaga assure aussi le suivi des tweets politiques burundais, afin de dÃ©velopper
ce qui sâ€™est ainsi exprimÃ© et â€œa fait le buzz de la semaineâ€•.  Au total, dit Armel, Yaga â€œjoue un rÃ´le de rassembleur de la
jeunesse et permet que la parole sorte dans le respect de lâ€™autre. Ce nâ€™est pas facile dans un contexte de radicalisation
des opinions, oÃ¹ il devient de plus en plus dur de parler Ã  quelquâ€™un qui ne pense pas comme toi, oÃ¹ celui qui pense
diffÃ©remment est Ã  abattreâ€•.  MFCÂ   

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 24 April, 2024, 10:34


